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LE CLIMAT

¥

Presque toutes les rZgions du sud du Canada Ztaient plus chaudes " la fin du
vingtieme siscle que 100 ans auparavant. Le nord-ouest du pays a Zgalement
connu un rZchauffement marquZ pendant les 50 dernisres annZes, mais le nord-
est est devenu plus frais.

Les prZcipitations ayant augmentZ de 5~ 35 %, la plupart des rZgions
canadiennes sont devenues plus humides.

E cause de IOaugmentation des prZcipitations, il y avait en gZnZral plus de neige
au Canada " la fin du X>¢ siecle quOau dZbut de celui-ci. Cependant, au cours
des 50 dernieres annZes, la proportion des prZcipitations de neige a diminuZ
dans certaines rZgions du sud du Canada en raison de tempZratures printanisres
plus ZlevZes.

La tempZrature " la surface des ocZans sOest ZlevZe considZrablement sur la c™te
ouest du Canada, mais elle semble avoir peu changZ sur la c™te est.

LA NATURE

¥

La hausse du niveau des ocZans rend certaines rZgions c™tieres de IOAtlantique,
du Pacifique et de la mer de Beaufort plus vulnZrables aux inondations et ~
|&Zrosion.

Les glaces des lacs et des rivieres se fragmentent plus t™t au printemps, un peu
partout au pays. Durant les 30 " 50 dernisres annZes il y a une tendance dans
presque tout le Canada vers des gelZes plus h%tives " [Qautomne.

La plupart des glaciers canadiens rZtrZcissent.

La portion des eaux nordiques canadiennes couverte de glace de mer en
permanence a diminuZ dOenviron 25 % depuis la fin des annZes 1960.
Comparativement " il y a 30 ans, la pZriode durant laquelle la baie dOHudson est
dZpourvue de glace est en moyenne plus longue dOune semaine.

Du c™tZ ouest de la baie dOHudson, la survie des ours polaires est plus difficile en
raison dOune saison des glaces plus courte.



Les tempZratures plus clZmentes ont peut-stre contribuZ aux rZcentes
augmentations des populations de dendroctones du pin B insectes nuisibles
responsables de la destruction de prZcieuses sources de bois dOiuvre en
Colombie-Britannique.

Des Ztapes dZterminantes du dZveloppement des plantes, comme le
bourgeonnement, la feuillaison et la floraison, se produisent plus t™t,
principalement en raison des printemps h%otifs et plus doux.

E cause des conditions mZtZorologiques plus variables et des changements du
rythme des phZnomenes saisonniers, il est devenu plus difficile pour les peuples
autochtones de se fier ” leurs connaissances ancestrales. Dans le nord du
Canada, la saison des glaces Ztant plus courte et moins prZvisible, les
dZplacements hivernaux, la chasse et la psche sont plus problZmatiques et plus
hasardeux.

Bien que les dernisres annZes aient ZtZ marquZes par de graves sZcheresses dans
les Prairies, les donnZes " long terme ne montrent pas dOaugmentation de leur
frZquence.

Depuis 1900, les donnZes portant sur les Grands Lacs indiquent que le niveau des
eaux a connu des cycles de hausse et de baisse. Les bas niveaux enregistrZs
rZcemment ont cependant eu des effets importants sur le transport maritime, la
production hydroZlectrique et la faune.

Dans la plupart des rZgions du Canada, la saison exempte de gel sOest allongZe
parce que les derniers gels printaniers se produisent maintenant plus t™t.

On utilise probablement moins dOZnergie pour chauffer les Zdifices, mais on devra
vraisemblablement en utiliser davantage pendant I0ZtZ pour la climatisation.

Meme si les annZes 1990 ont ZtZ le thZ%otre des catastrophes les plus
dZsastreuses et les plus cozteuses de toute IOhistoire du Canada, IOaugmentation
de la frZquence des ZvZnements mZtZorologiques extremes au Canada nOa pas
encore ZtZ dZmontrZe de fason probante.




LE CLIMAT CANADIEN CHANGEE _
Devrions-nous nous en prZoccuper?

-I-ous les aspects de la nature et de la vie humaine, ou presque,
subissent IOinfluence du climat. Les plantes et les animaux dZpendent
largement des conditions climatiques de leur territoire, tout comme la
quantitZ dOeau dans les rivieres et I0Ztendue des littoraux. DOune fason ou
dOune autre, notre santZ et notre sZcuritZ, notre confort et notre mobilitZ,
notre approvisionnement en nourriture et notre acces aux ressources en
eau sont aussi tributaires du climat, comme bon nombre de choses dont
nous avons besoin et auxquelles nous tenons. Lorsque le climat change,
tous ces ZIZments sont touchZs " divers degrZs, parfois pour le meilleur,
parfois pour le pire.

Le climat canadien a commencZ ~ changer de plusieurs fasons dont
certaines sont dZj” perceptibles. En tant que citoyens, nous devons

stre attentifs ~ ces changements et leurs consZquences sur notre
environnement. COest pourquoi le Conseil canadien des ministres de
I®environnement (CCME) a commandZ ce rapport. Son objectif nOest pas
de prZdire de quelle fason les changements climatiques se manifesteront,
mais de donner aux Canadiens et aux Canadiennes une idZe de
IQinfluence quOexerce dZj" un climat changeant sur leur vie et sur leur
environnement.

Ce rapport fait appel ~ des indicateurs, cOest-"-dire des choses simples quOil est
possible de mesurer afin dOen apprendre davantage sur I0Ztat dOun systeme plus
complexe. En mZdecine, par exemple, la tension artZrielle et la tempZrature du corps
sont des indicateurs de IOZtat du corps humain. Dans le domaine Zconomique, le
produit intZrieur brut (PIB) renseigne sur la prospZritZ dOun pays en mesurant la valeur
de ce quOil produit, habituellement en un an. Les indicateurs peuvent faire IOobjet dOun
suivi pendant une certaine pZriode afin de dZterminer si les conditions quQils mesurent
se sont modifiZes. Une variation dans le PIB, par exemple, indiquera que le pays
sOenrichit ou qubil sOappauvrit, du moins sur le plan monZtaire.

Les indicateurs des changements climatiques jouent un r™le tres semblable. Certains
nous aident ~ dZterminer dans quelle mesure notre climat Zvolue. lls se fondent sur
des caractZristiques du climat, comme la tempZrature et les prZcipitations. DOautres

permettent de voir si un climat en Zvolution a un effet sur notre environnement et sur
nos vies. Glaciers, niveau de la mer, croissance des cultures et des plantes potageres
ou besoin de chauffage des maisons, ces indicateurs sont des aspects de la nature ou
des activitZs humaines sensibles aux variations du climat. En les examinant pendant un
certain temps, nous obtenons un portrait assez rZaliste de IOZvolution du climat. Nous
sommes Zgalement en mesure de constater de quelle fason ces changements

touchent notre vie quotidienne et comment nous devrons peut-etre apprendre "y

rZagir.

Pres de 100 indicateurs potentiels ont ZtZ ZtudiZs. Les 12 indicateurs retenus sont
ceux qui rZpondaient le mieux aux criteres suivants :

¥ [Oindicateur devait servir ~ mesurer des changements importants pour les gens ou
pour IOenvironnement.

¥ Les donnZes relatives "~ cet indicateur devaient «tre fiables et se rapporter
idZalement " une pZriode de 50 ~ 100 ans ou plus, pour que NOUS puissions stre
assez certains que |Qindicateur reflste des changements rZels " long terme et non
des variations " court terme ou des cycles de quelques annZes ou de quelques
dZcennies.

¥ [Oinfluence du climat sur cet indicateur
devait stre claire et directe. Les
activitZs humaines et IOenvironnement
Ztant presque toujours soumis
simultanZment "~ diverses influences,
cette exigence Ztait parfois difficile *
satisfaire.

¥ Les effets dOun climat en Zvolution sur
cet indicateur pouvant varier dOune
rZgion " IQautre, les donnZes devaient
etre disponibles pour la plupart des
rZgions canadiennes oe IQindicateur est
pertinent, pour que nous puissions
constater les diffZrences.



Les 12 indicateurs sont regroupZs dans deux sections. La premiere rassemble ceux qui
mesurent surtout des rZpercussions sur la nature. La seconde, ceux qui se rapportent
principalement ~ un impact sur les gens.

En raison de IOZtendue et de la diversitZ gZographique du Canada, les changements
du climat ne se produisent pas au meme rythme ni de la meme maniere dans toutes

ses rZgions. Afin de donner " la fois les dZtails et la vision dOensemble nZcessaires ~ la
comprZhension du phZnomene, ce rapport prZsente chaque indicateur en fonction

des quatre ZIZments suivants :

¥ une breve introduction portant sur son importance et sa sensibilitZ
au climat;

¥ un cas particulier illustrant son comportement dans une rZgion prZcise pendant
une pZriode dZterminZe;

¥ une vue dOensemble rZsumant son comportement dans dOautres rZgions
canadiennes ou ~ |OZtranger et prenant en considZration certaines de ses
consZquences;

¥ en encadrZ, une anecdote ou un
ensemble de faits mettant IOaccent
sur des renseignements
complZmentaires.

La plupart des indicateurs sont basZs
sur des donnZes recueillies et analysZes
par des chercheurs des milieux
gouvernementaux ou universitaires.
Nous avons veillZ ~ nous assurer de la
fiabilitZ et de la signification statistique
des donnZes. Bien que cette derniere
soit prZcisZe dans certains cas, cette
publication, destinZe au grand public,
ne contient pas de description
systZmatique des mZthodes

analytiques. Les lecteurs intZressZs ~ en savoir davantage sont invitZs " consulter les
sources dOinformation originales ZnumZrZes " la fin de cette publication.

Certains indicateurs font aussi appel = des sources locales et traditionnelles. Les
sources traditionnelles proviennent de la connaissance environnementale approfondie
que possedent les peuples autochtones, dont la survie dZpend encore largement des
plantes, des animaux et des autres ressources offertes par [Qenvironnement. Ce sont I°
des connaissances relevant dOun savoir fondZ sur IQobservation attentive et, dans
certains cas, enrichi par de nombreuses gZnZrations.

Le CCME espere que ce bref rapport permettra aux Canadiens et aux Canadiennes de
mieux comprendre comment les changements climatiques risquent de toucher leur vie
et quOil leur communiquera le dZsir dOen apprendre davantage. E cet Zgard, il contient
des rZfZrences menant ~ des renseignements supplZmentaires ~ propos des
rZpercussions des changements climatiques et des mesures individuelles pouvant etre
prises pour rZpondre aux prZoccupations de la population.




LOfVOLUTION DU CLIMAT AU CANAL

Pourquoi les tempZratures sOZlsvent-elles? Une plus sont refroidies. En raison de la grande superficie du
grande quantitZ dOZnergie provenant du Soleil pourrait Canada, il nOest pas Ztonnant que le rythme, 10intensitZ et
constituer une partie de I'explication. C'est cependant ~  les rZpercussions de IOZvolution du climat se fassent sentir
l'augmentation des quantitZs de gaz " effet de serre dans  diffZremment dOune rZgion " une autre.

Li‘climat est souvent dZfini comme le temps qu'il fait en
oyenne. Plus prZcisZment, il s'agit des conditions
moyennes " long terme de l'atmosphere, ~ un endroit
donnZ et durant une pZriode spZcifique. Le climat est
gZnZralement Ztabli ~ partir de donnZes mZtZorologiques
b temerature, pluie, neige, vent, ensoleillement, humiditZ,
pression atmosphZrique et autres caractZristiques P portant
sur une trentaine d'annZes au moins.

Naturellement variable, le climat nOest jamais tout ~ fait le
meme dOune pZriode ~ une autre. Des changements
spectaculaires peuvent survenir en quelques centaines ou
en quelques milliers dannZes, comme au dZbut et " la fin
des pZriodes glaciaires, mais les variations sont
gZnZralement beaucoup moins marquZes. Durant la
majeure partie des 1000 dernisres annZes par exemple, la
tempZrature moyenne planZtaire, qui se situait ~ 14 iC, ne

sOest pas ZcartZe de plus dOun demi-degrZ de cette valeur.

Cependant, au cours des 100 dernisres annZes, le
climat mondial a nettement changZ. Entre le dZbut
et la fin du X)@ siecle, la tempZrature moyenne planZtaire
a gagnZ environ 0,6 jC. De plus, selon les relevZs
climatologiques mondiaux des 140 dernieres annZes, les
annZes 1990 ont constituZ la dZcennie la plus chaude.
Ces variations sont loin d'stre anodines, si on considere
que I'Zcart entre la tempZrature planZtaire actuelle et celle
" l'apogZe de la dernisre pZriode glaciaire n'est que de
5 iC. Les informations sur les climats du passZ semblent

IOindiquer, la tempZrature du globe sOest rZchauffZe

davantage durant le XX siecle qudau cours de tout autre
siecle du dernier millZnaire.

l'atmosphere que les spZcialistes attribuent en grande

partie le rZchauffement observZ au cours des 50 dernieres
annZes. Ces gaz, tels le dioxyde de carbone, le mZthane et
IGoxyde nitreux, absorbent et emmagasinent la chaleur
provenant de la surface de la Terre. lls constituent une
petite B mais extremement importante B partie de

I©Gatmosphere non perturbZe de la planste. Sans eux, la
tempZrature " la surface de la Terre serait d'environ 33 jC

plus froide et la vie telle que nous la connaissons y serait
impossible.

Depuis les dZbuts de la rZvolution industrielle, il y a
quelque 200 ans, IOutilisation croissante des combustibles
fossiles, comme le charbon et le pZtrole, ainsi que le
remplacement de vastes forets par des terres agricoles
ont sensiblement fait augmenter les concentrations

atmosphZriques des gaz "~ effet de serre. Ces

concentrations continuent dOaugmenter, et les experts du
climat prZvoient que, tant quOelles augmenteront, les
tempZratures s'Zlsveront " la surface de la Terre.

L'ZIZvation des tempZratures n'explique pas " elle seule
I'Zvolution du climat. E leur tour, ces temeratures
plus douces ont des effets sur dOautres aspects du
climat, tels les prZcipitations de pluie ou de neige,
les vents et le dZplacement des systemes mZtZo-
rologiques. Ainsi, la tempZrature planZtaire ne fait pas
que se rZchauffer. Ce rZchauffement entra’ne des
changements d'autres ZlZments du climat, notamment
les quantitZs de pluie ou de neige saisonnieres, et la
frZquence des ZvZnements mZtZorologiques extremes.
Influant sur les paysages, sur la faune et la flore, ainsi
que sur la qualitZ de vie des collectivitZs humaines,
certains de ces changements ont dZj> commencZ °
modifier notre environnement.

L@volution du climat ne sOest pas fait sentir de la meme
fason ~ travers le monde. Certaines parties du globe se

sont davantage rZchauffZes, dQautres moins. Et certaines se

RelevZs climatologiques

Pour Ztudier les changements climatiques, les
chercheurs utilisent des relevZs climatologiques
couvrant la plus longue pZriode possible. Il leur est ainsi
plus aisZ de distinguer de vZritables changements " long
terme de ce qui constitue des variations naturelles qui
ne durent que quelques annZes ou dZcennies.

Pour la partie sud du Canada, on trouve des relevZs
dZtaillZs couvrant 100 ans ou plus. Rares cependant
sont les relevZs antZrieurs aux annZes 1950 se
rapportant ~ la partie nord, ~ savoir, le Yukon, les
Territoires du Nord-Ouest, le Nunavut, le Nunavik et le
Nordlabrador. Afin de mieux comprendre les
changements climatiques au Canada, nous devons donc
prendre en considZration " la fois le portrait de la partie
sud du pays, qui porte sur 100 ans, et celui qui englobe
tout le pays, et qui porte sur 50 annZes seulement.

En gZnZral, ces relevZs concordent, mais pas toujours.
Pourquoi? Parce que les changements dominant la
pZriode de 1950 "~ 1998 peuvent estre moins
perceptibles lorsque considZrZs sur une pZriode de 100
ans. Peut-stre aussi que le tableau 1950-1998 laisse
percevoir des changements qui nOZtaient pas Zvidents
au cours des dZcennies prZcZdentes. Il est cependant
difficile de savoir si les changements des 50 dernieres
annZes sont temporaires ou sOils reprZsentent tne
modification vZritable qui se poursuivra.



TempZrature

changZ dans certaines parties de IOOntario, du QuZbec et des
Maritimes, et les rZgions du nord-est, soit I0est de 10"le de

OZtude des relevZs des 50 ou des 100 dernieres annZes Baffin, le Nunavik, Terre-Neuve-et-Labrador, ont connu un

dZmontre clairement que les tempZratures canadiennes ont
changZ dans presque tout le pays. De fason gZnZrale, la
carte de la pZriode 1900-1998 illustre un rZchauffement de
0,9 iC survenu dans le sud du Canada au cours de ce siscle.
Durant cette pZriode, les Prairies, oe la tempZrature a
augmentZ d®environ 1,5 jC, ont connu le rZchauffement le
plus prononcZ, et les c™tes est et ouest du pays, le
rZchauffement le plus faible, cOest-"-dire 0,5 iC.

La pZriode 1950-1998 est plus complexe. La carte
correspondante montre quOun rZchauffement sOest produit
dans la plupart des rZgions, en particulier dans IOouest et
dans le nord-ouest. Toutefois, les tempZratures ont tres peu

Tendances rZgionales de la tempZrature moyenne annuelle

Source AdaptZ de Zhang et al., 2000

Durant le XXiecle, dOun ocZan "~ IQautre, tout le sud du
Canada, dZfini ici comme la rZgion au sutd du 60
parallele (la ligne qui forme la frontiere nord de la
Colombie-Britannique, de I0Alberta etde la
Saskatchewan), a connu un certain rZchauffement.

refroidissement. Le rZchauffement le plus prononcZ a ZtZ
enregistrZ dans le bassin du Mackenzie, os les tempZratures
annuelles ont augmentZ de 2 iC au cours des 50 dernieres

annZes. Le refroidissement le plus marquZ, jusqud®” 1,5 iC,
a ZtZ constatZ dans le nord du QuZbec et au Labrador.
Pour I0ensemble du Canada, la variation moyenne de la

tempZrature a ZtZ de 0,3 C, entre 1950 et 1998. Tendances annuelles nationales
de la tempZrature

Pour IOune ou IQautre des pZriodes considZrZes, cOest dOak

au printemps, puis en hiver, que le rZchauffement sOest le 20 -
plus fait sentir. Toutes saisons confondues, cOest en automne 15
que le rZchauffement a ZtZ le plus faible. 1.0 -
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lllustration de I0Zcart entre la tempZrature moyenne annue
et la moyenne pour la pZriode de 1961 " 1990. La ligne
foncZe ajoutZe sur chacune des courbes adoucit les
variations annuelles et indique la tendance gZnZrale des

. 5 _ . changements. Dans le sud du Canada, les tempZratures o
Depuis 1950, le rZchauffement le plus important a Z mentZ rapidement entre le dZbiftsikei¢t les

relevZ dans |Oouest et le nord-ouest du pays, alors ‘&‘r’l%fes 1940. Elles ont ensuite quelque peu diminuZ jusqu

nord-est sOest refroidi. Les donnZes statistiquement, i, ges annZes 1960, mais ont continuZ ~ sOZlever depu
significatives sont marquZes dOun C x E. Les smentlﬁques

croient que ces donnZes sont dues "~ une tendance " long
terme et non ~ une variation fortuite.




LOfVOLUTION DU CLIMAT AU CANAL

Maximums et minimums On peut donc conclure que les tempZratures minimales ont  IOaugmentation du nombre de chaudes journZes estivales.
L davantage augmentZ que les tempZratures maximales, sauf Le rZchauffement du climat nOa donc pas rendu le Canada
On parle gZnZralement des changements climatiques sous dans le nord-est du pays. Mais la diminution du nombre de  sensiblement plus chaud; il 10a cependant rendu moins
IOangle des variations de la tempZrature moyenne, mais les nuits dOhiver tres froides a ZtZ davantage perceptible que froid.
moyennes ne rendent pas compte de IOensemble de la
situation. Le maximum atteint durant le jour et le minimum
atteint durant la nuit peuvent Zgalement avoir une grande
influence sur les gens et sur Ienvironnement. Les maximums
diurnes, par exemple, influent considZrablement sur la
croissance des plantes, tandis que les minimums nocturnes
dZterminent |QarrivZe des premier et dernier gels, et
conditionnent ainsi la durZe de la pZriode de croissance.

Pour |Qstre humain, des tempZratures plus ZlevZes soni
synonymes de besoins de chauffage moindres durant [Ohiver
et dOaugmentation des besoins de climatisation au cours de
I6ZtZ. Dans le nord, des tempZratures nocturnes plus douce: [ #
nuisent au transport, car elles rZduisent le nombre de
semaines durant lesquelles il est possible de se dZplacer sul
la glace ou le sol gelZ. De plus, les changements dans les
maximums diurnes et les minimums nocturnes peuvent
avoir de nombreuses autres erercussions, allant de la santZ
et de la sZcuritZ des humains jusqu®" la survie des insecte.
nuisibles.

Au cours des 100 dernieres annZes, les tempZratures
maximales quotidiennes se sont accrues dans toutes les
provinces canadiennes. Cependant, ce sont les
tempZratures minimales quotidiennes qui ont augmentZ le
plus, jusqu®" deux fois plus dans certains cas,
principalement en raison dOun important adoucissement
des tempZratures nocturnes au dZbut du siecle dernier. )
En outre, les maximums et minimums ont augmentZ 1%
davantage en hiver quOen ZtZ.

195091998

De 1950 " 1998, aucune diffZrence significative entre les
rZchauffements diurnes et nocturnes nOa ZtZ Ztablie dans
de nombreuses rZgions du Canada. Cependant, certains
changements saisonniers importants ont ZtZ observZs. Dans
le nord-ouest du Canada, par exemple, les tempZratures
tant hivernales quOestivales se sont ZlevZes, mais I0ZIZvation
des tempZratures hivernales a ZtZ beaucoup plus marquZe.  Au cours des 100 dernisres annZes, les minimums nocturnes se sont davantage adoucis que les maximums diuri
Dans le nord-est, les tempZratures hivernales se sont |e sud du Canada. Au cours des 50 dernisres annZes, les diffZrences entre les tempZratures diurnes et nocturne:
refroidies, mais celles de IOZtZ se sont quelque peu adoucies. beaucoup moins marquZes. Dans toutes les cartes les tendances significatives sont marquZes dOun C x E.




LE CLIMAT

PrZCipitations prZcipitations entre 1950 et 1998. Ces diminutions ont ZtZ Tendances annuelles nationales

. enregistrZes principalement en hiver et au printemps. des prZcipitations
En plus de sOadoucir, le climat est devenu plus humide dans

la majeure partie du Canada. E I0exception du sud des Cette tendance vers une augmentation des prZcipitations est 10 -
Prairies, la presque totalitZ du sud du pays a connu une confgrme“ IOZvqutionvperisibIe du climat dgns un contexte
augmentation sensible de ses prZcipitations entre 1900 et de rZchauffement planZtaire. Quand la tempZrature est plus
1998. Presque tout le sud du Canada reeoit aujourdOhui ZlevZe, une plus grande quantitZ dOeau sOZvapore
entre 5 et 35 % plus de prZcipitations quOau dZbut du XX de la surface de la Terre. Or, une atmosphere plus chaude
siscle. Depuis 1950, le centre de IOArctique a aussi connu des Peut contenir plus de vapeur d'eau et causer une
augmentations significatives des prZcipitations pouvant augmentation annuelle des prZcipitations dans la plupart des
atteindre 35 %, dans certains cas. Ces augmentations se rZgions. Des changements de la circulation atmosphZrique
sont fait sentir en toutes saisons, bien que depuis 1950, elles peuvent toutefois rendre certaines rZgions plus seches.

soient plus Ztendues en automne. Par contre, dOautres

Ensemble du Canada

Changement dans les prZcipitations (%)

10

rZgions du pays ont connu une diminution saisonniere des 0 Sud du Canada = N
-10
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Source AdaptZ de Zhang et al., 2000

Le Canada est devenu plus humide au cotsade. X¢
graphique fait ressortir la diffZrence (en pourcentage) entre
les prZcipitations moyennes annuelles et la moyenne pour
pZriode de 1961 ~ 1990. La ligne foncZe ajoutZe sur chacu
des courbes adoucit les variations interannuelles et facilite
repZrage des changements " long terme.

Source AdaptZ de Zhang et al., 2000

Les cartes illustrent les changements moyens des prZcipitations annuelles (en pourcentage) de 1900 " 1998 pour le sud du
Canada, et de 1950 " 1998 pour le Canada dans son ensemble. Les prZcipitations ont augmentZ partout au Canada, sauf dans
le sud des Prairies. Les changements statistiquement significatifs sont marquZs dOun C x E.



























































































































